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les  reproches  de  la 
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France  fai  fis  a ÀFèfsieurs  les  Princes 
& Mtr  es  perturbateurs  de fon  repos* 


On  Dieu, que  fai&es  vous  en® 
fans  ingrats  & .rnefeognoif- 
fans,  de  tant  de  bienfaits  &li® 
beraJitez5dontvousauezefié 
accueillis3gratifiez&  honorez 
de  cefte  grande  PrincefTe,  qqi 
, depuis  le  trefpas  & malheureux  afiaflin  com- 
mis en  la  perfonne  du  feu  Henry  le  Grand* 
fon  efpoux  d’eternelle  8c  glorieufe  mémoire, 
àefFayépar  toutes  fortes  de  moyens  ,honne- 
ftes  8c  munifiques , h gaigner  vos  coeurs  o* 
bhge  r vos  perfonnes  à robeyflance  8c  feruice 
du  R oy 8c  penfant  que  deuffiez  prendre  fon 
bas  apge  pour  fuiedt  bien  ample  d exercer  vos 
fidehtez;  elle  recognoift  auiourd’huy  à fon 
grâd  regret  que  vous  vous  efles  armez  pour 
lacerer  8c  dekhirer  cruellement  les  membres 
de  cet  Eitat,  8c  enfargîanrer  vos  efpees  8c 
vos  mains  du  far-g  de  ks  pauures  fuiets,  que 
vousprenez  maintenante  rançon  3 8c  fanspi- 
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tié  & mifericorde  permettez  qu’Üs  foient  pil- 
lez, voilez  , & entièrement  ruinez  par  vos 
foldats,  feruanspar  cemoyen  de  butte  & de 
blanc  oit  vous  defcochez  tous  vos  coups  de 
colère , & de  vos  plus  violentes  partions  ha/ 
Meffieurs  que  faiâcs  vous  ? a qui  en  voulez 
vous  ta  qui  vous  addreffez  Vous?  contre  qui 
vous  bandez- vous?  que  penfez- vous  deuenir 
vous  ruinez  la  France,  & Texpofez  à la  proye 
&:cooqueftede$  voifins  eftrangers,vous  but- 
tez a tout  perdre,  vous  armez  contre  vofire 
Maiftre,  vous  vous  bandez  contre  celuy  de 
qui  voustenez  Tertre,  Torigine  de  vos  gran- 
deurs&  dignités,  & vouiez  en  ce  faifant  de- 
uenir la  fable  &c  la  rifee  desalliez  de  cefte  Cou 
ronne.  Ou  font  ces  manifeftes , & tant  de  pa- 
toiles  tendantes  à la  reformation  deTEflat, 
dequoy  vous  auez  une  fait  de  parade  par  vos 
lettres  Sc  mifliues  déclaratoires , eftee  ainrt 
qu  il  faut  reformer  vn  Eftat,  que  de  commen- 
cer par  la  ruine  des  fuiets  par  lesrançonne- 
ments  & pilleries  des  bons feruiteurs  duRov 
vous  nous  feriez  croire  volôtiers  chofes  que 
ien  oie  dire , Si  qui  iamais  pourtant  ne  m’en- 
rrera  en  1 ame:  voila  des  deportements  trop 
violents  à la  Vérité#  dira  on  à la  fin  que  las 
prétextes  que  vous  auez,  ne  (ont  aimes  que 
piégés  couuertspout  y faire  tomber  les  vns 
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apres  les  aurreyceux  qui  pénétrent  8c  trauer- 

lent  vos  deffeins  aupus  du  Roy  , & remplir 
leurs  places  de  perionnes  à vofire  deuouon 
pour  vous  en  ieruir  en  vos  imaginaires  prç- 
tenfions,  ainfi  fit  anciennement  le  Duc  de 
Bourgongneà  Montagu  grand  Maiffre  di- 
fant  comme  vous,  queieüefir  plus  grâd  qiul 
auoiteftoit  de  bien  redre£Pcr&:  compoier  les 
affaires  du  Royaume  , non  moins  indilpofé 
pour  lors  qu’il  eft  à prefent. 

C'a  eftévne  rufe  commune  en  tous  fiecles 
aceux  qui  ont  voulu  fe  venger  couuerremêt 
de  leurs  ennemys  , ou  effablir  leurs  affaires 
particulières  dansla  bien*  vueillance  populai- 
re. Ainfi  que  font  accufez  dans  nos  hiftoi- 
resd’auoirfaitautresfoisfoubs  Charles  VIL 
les  Comtes  de  Clermôt  & delà  Marche  Prin- 
ces du  fang,  le  Conneftable  de  Richement, 
8c  quelques  autres  Officiers  de  la  Couronne, 
pour  fe  deffaire,  commeils  auoient  defiafaù 
de  Gyac  8c  du  Camus  de  B eau  j eiude  deux  ou 
trois,  aufquels  ils  imputoient  à crime  la  fa- 
neur & bonnegraceduRoy  , du  nom  8c  de 
rauthoritéduquel ils  les  aceufoiem  d’abufer 
au  preiufficeêc.detriment  du  panure  peuple* 
Cn  fçait  quel  fut  le  prétexte  de  la  Pragueriç 
onze  eu  douze  an<  apres  quellefbie£f  ÔC 
depuis  de  l’alliance  L ue  tn  i’afleirbkedeNc- 


“ZtzTv l£S  DüCS  Ie  BoinS°^ne,  de  Bre. 
r ' a Alençon, & leComrede  Vendofine 

«Jinmarns  de  n ellre  tenus  aux  degrez  qu'ils 

ti  oy  en  c leur  appartenir  , de  n'effre  appeliez 

UiUlsau  ^0nlcil  , honnorez  8c  rel'petlez 

en  leurs  charges, fouïagez  en  Jeurs  terres,  pa- 

£rVeUr?enllOnS,!ouSC0uleurdePour- 
e -s  reglement  de  la  infiice  & !efoulacre_ 

accoiddr  eursconcrei'Angiois>de[eur 

» accordera  chacun  en  particulier  cequ’tls  de- 
mand oient.  Aü/arii  en  firêrfoufc  Louys  XI. 

fe  vôïrCnnÏUrr  ^ & dePic  * 

le  voir  poftpofeza  certaines  {«tefiès  de  peu 

c.I-uees  aux  premiers  rangs,  vnisfousiacou- 
| jgl'ure'‘.u  bien  publie  pour  la  manutention 
^rsdignuez.que  le  traiaé  de  Conflans 

, vérifia  deux  ans  apres  aaôirefléjjé  vray  & v. 
nique  but  de  toute  celle  grade  equippee.  Car 
apresauoirleurrélepeupledit  lufîre  de  cefte  ' 
lautantvranteequelbuhaitreërefdrmationdlf 

t0U,teS  CCS  belIes  & P^bles 
prome/Te* , en  voles  & honnorablcs  apoince- 

! ïh  A 1UC  I'^°lremanlue  par  le  menu.  Le  - 
deBerry  frère  du  Roy  à qui  on  auoitfait 

; porter  la  marote,  adibufta  la  Duché  de  Nor 
i ™J^iea.on  appanage  , qu’il  trouuoit  trop 
P"  • üuc  de Bourbon  rcçeurlc  payem/c 


entier  de  mn  mariage.  Le  Duc  de  Bretaignc 
recouura  fa  Comté  de  Montfort.  Le  Duc  de 
Calabre  eut  promeffe  d’eftre  affilié  d’hom- 
mes & d’aagentau  recouurement  du  Royau- 
me de  Naples  Le  Comte  de  S.  Paul  eut!  offi- 
ce de  Connectable,  le  Comte  de  Dunoisfie 
les  autres  furent  remis  aux  charges  & dip-ni- 
tez  qu'ils auoienc  tenues  foubs  Charles  Tep- 
ciefme.  Du  bien  du  peuple,  du  reglement  des 
affaires , pas  vnfeulmoc,  non  plus  que  des 
douze  tables,  ou  de  la  deftruétion  deTrove. 
Ce  que  nous  rapportons  particulièrement, 
no  tant  pour  iieftrir  la  mémoire  de  ces  grands 
Princes  là  d’aucun  reproche,  que  pour  in- 
fttuire  les  peuples  à n’ouurir  que  foubs  bon- 
nes enfeignes  l’oteilleaux  promeffes  & femô> 
ces  de  ceux  qui  ayas  la  reformation  publique 
en  la  boucliç , n’ont  le  plus  fguuent  rie  moins 
en  1 ame quelc deiîr  de  la  promouuoir  8c  de 
l’aduancer. 

Eft-ce  reformer  vn  eftat  dv  venir  parla 
guerre,  yauroitil  bien  encore  parmy  nous 
des  gens  fi  depourueuz  de  raifon  qu’ils  fe 
laiffaffenc  perfuader  que  ce  fuc  vn  chemin 
de  reforraation  que  d’y  procéder  a main 
armee,  a coups  de  canon  ffirpnfeS  de  villes, 
retentionsde  tailles  & fubfides,rençonnemës 
Scpicorées  ? Qu’on  nous  en  marque,  au’on 
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nous  en  mcbofcrc  vn  feul  exemple  dans  tou* 
tel  antiquité  le  m’alfeurequequi  s’en  rap- 
porierou  aux  paylans  de  Picardie  Brie  &c 
Champaigne  qu’ils  n’appiouueront  iamais 
cefte  violence  procedure.  Car  quelque  or- 
dre qu’a  vent  Içey  apporter  ceux,  qui  pour 
eibhlir  en  la  creance  populaire  loppinion 
qu'ils  vouloienc  qu’on  euft  de  leur  affc&ion 
au  bié  public,  auoiéc  grâd  intereft  â réprimer 
la  licence  & l’infolence  des  gens  de  guerie, 
principallement  deuaot  qu’aucun  a£te 
dhoftiltûc  leur  eut  laCché  la  bride,  fi  nonc 
ils  fçeu  fi  bien  faire  , qu’ils  n’ayent  laiffé  és 
lieux,  par  ou  ils  ont  pafîé,  de  très  mauüaifes 
miprefïionsdeleurdifcipline  , auec  les  mar- 
ques de  leur  audace  & auarice.  Les  plaintes 
enfont  venues  iufquesicy.  Qu  on  conie&u* 
re  vn  peu  de  là  ce  qu’ils  eu  fient  Tait  en  l’ar- 
deur d vn  allant  ou  d’vne  bataille  ? Ce  ne  font 
que  pillages,  que  rançonnemens , qu’incen- 
dies, que : meurtres , que  carnages  fanglants 
& hideux.  La  penfée  feule  eneft  effroyable, 
à quiconque  n’a  dépouillé  entièrement  le 
femiment  humain  Cefucvne  parole  vraye- 
peut  louable &:  digne  d’vn  lage  Prince  > que 
^elle  du  Duc  de  Berry,  chef  de  celle  ligue  du 
bien  public  dont  nous  àuort  s parlé  cy  deuât, 
qui  ayant  renconké  par  la  yulkfept  ou  hui& 
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cens  perfonnes  bleflez , Hà  ! (dit-il  en  plein 
Confeii  ( quei'aymerois  beaucoup  mieux 
que  ceiteguerre  n’euli  poinccommencéque 
de  m acquérir  plus  de  richeffes  & de  gran» 
deursau  prix  de  tant  de  fangr* 

.Auec  ce  prenez  celle  maxime  de  bonne 
part,quil  nyarien  que  les  Souuerains  ou- 
blient fi  mal-aifement  que  les  rebellions  de 
leurs  luiecs:Ils  n appellent  point  autrement: 
toutes entreprifes  faides  fans  leuradueu,  Sc 
quelques  lettres  d’abolition  qu'ils  donnent, 
ils  remarquent  r©  u fi  ours  telles  chaffes  pour 
s'enfouuenir  a laduenir36c  fe  donner  de  gar- 
des des  autheurs,  L’arreft  prononceà  Noyoa 
éxecuteà  Paris  contre  Iacques  d’Àarma- 
gnac  Duc  de  Nemours  8>c  Tincription  mife 
par  le  commandement  de  Louys  XI.  fur  le 
Tombeau  de  meffire  Guillaume  Chartier 
Euefque  de  paris , tefmoignent  affez  ce  que 
difent  noshyftoriens,qu'ileutcoufiours  l'ef- 
prit  bandé  à l'extermination  des  habitans  du 


bien  publiera  ne  perdit  jamais  le  defir  de  s’en 
vanger:  non  non  Meilleurs  tenez  cccy . 
Papprehendez  quand  & quand. 

Lire  d’vu  Roy  ejï  grande  & redoutable 
Et  fn  fureur  àu  tout  infupportable? 

C ar  lepoutioir par  lequel  il  domine 
Vient  droiclsmenî  de  la faneur  diurne 
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El  efi  t ouf  ours  le  Roy  a y me  de  Dieu 
V eu  qu 3 'il commande  tcy  bas  en  (on  heu. 

Ec  apres, 

Jïu  i fai  cl  honeur  au  RoytlfaiUhoneurd  Bien. 
Les  Princes  &les  Roy  s tiennent  le  plus  grand 

• lieu. 


jipres  la  Dette:  & qui  reuere  encore. 

Les  fer  tuteurs  du  Roy  le  Roy  me jme  il  honore. 

^ La  grandeur  eft  auec  leRoy  elle  s’acquiert 
afon  ietuiccôc  s agrandit  autant  8c  àmefure 
que  les  fuicts  luyrendétiespreuues  de  leurs 
fidelité, en  fa  cour  les  grands  y font  recompe- 
fez  d honneur  8c  de  bienueillences.hors  de  fa 
cour,  5c  diftrai&s  de  fa  Maie  lié  6c  de  fon  ferui- 
ceilnyaque  blafme?5cdanger:  Et  combien 
que  la  dignité  du  premier  Prince  du  fang 
foitgrande,5c  que  la  creance  que  vous  autres 
Nobles  auez  cüe  eouers  les  autres  Princes 
qui  fe  font  ioinâs  auec  luy  ait  emporté  grand 
nombre  de  vos  perfonnes  de  leur  codé,  fi 
n’eltes  vous  poinc  pourtant  en  fi  grande 
quantité:  que  l’obligation  de  la  fidelité,  Sch 
reuerencedel’auuionté  fouueraine  n’en  re- 
tiennent touhours  quatre  fois  autant  autour 
de  leurs  maieftez,  tous  p refis  d'expo  fer  ge- 
nereufemen  t leur  s vies  pour  leur  feruice,cô- 


tre ceux meime pour  lefqucls  en  toutes  au- 
tres occafîons  ils  1 eftimer-oient  très  heureu- 


emenc  employée  : 5c  ne  vous  perfuade? 
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point  auoir  la  tcftcfi  groffequ’eîlene  fc  pui£ 
fe  bien  rompre,  ny  vos  forces  fi  grandes,  qu'c 
moins  de  rien  s’il  plaifoit  à leurs  di&es  Ma- 
ieftez  elles  ne  (oient  malgré  vous  affaiblies 
o£ ruinées,  lî  faut  toufiours  en  venu:  à ce 
point  de  recognoifîance  que  vous  âuez  va 
Roy  ,qui  eft  vofire  Prince  & voftreMaiftr* 
riiais  maiftre  de  vos  vies , de  vos  perfonnes, 
S^devos  biens,  qui  vous  pourrait  perdre  fi 
auiez  attiré  fur  vous  fa  fcoîe’rê  itifqties  à la  : SC 
bien  vous  prend  maintenant  qu’il  eft  jeune* 
ôrque  la  Royne  fa  mere  eft  dVne  humeur 
débonnaire , qui  rie  demade  Sc  ne  defire  que 
la  paix  du  Royaume , qua  1er  epos  des  fuieéis 
du  Roy , $c  le  falut  de  vous  tous , car  fi  autre» 
ment , il  ny  a que  tenir , ^eu  PFftat  que  vous 
menez  en  conbuftiori  , ’Sc  les  fubiefis  que 
vous  moleftcz  fans  aucune  humanité  que 
vous  auriez  à attendre  d e toutes  vos  pro- 
cedures vne  très  mauuaife  iifue.  Ha  fque 
vous  n auiez  garde  deioeer  à tel  ieu  retenir 
v ne  tel  le  Sc  femblablepartve  durant  le  règne 
de  feu. Henry  le  Grand  , vous  feat liez  bien 
de  quel  humeur  il  eftoir  compofé  , de  quels 
inpplices  il  rraiaoit  les  rebelles , auec  qu  elle 
promptitude  Sc  feueritéi!  puniiïbit  les  auda- 
cieux mutins  Vautres  perturbateurs  de  fon 
iepas.*aj|fii  vraye ment  peut  on  dire  que  les 
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ans  de  fon  régné 5 font  les  ans  reuolus  de  ce 
grand  pacifique  Augufte  Cæfar  Empereur 
des  Romains , fous  lequel  nous  auons  heu- 
reufement  refpiréles  douze  Zephires  d'vnc 
douce  agréable  paixrô  Grand  Henry,Grâd 
"\oy  donc  la  mémoire  fera  à iamais  vénéra- 
k.>  ,8c  redoutable  à tous  fa&ieux  partifans 
du  bien  public,  ce  ne  fera  iamais  que  Ion  dye 
de  vous  grand  Prince  à eternelle  fouuenan- 
ce,  que  pour  vos  ennemis  vous  eftie-z  vn 
foudre  &c  doué  dVne  Maieité  fi  grande  & fi. 
refpe£tueufe,que  nu!  n’ofoit  en  voftre  royal- 
Je.prefence  penfet  feulement  au  moindre 
trouble  qu'il  eut  voulu  &c  defiré  fufciter.cint 
lapenfte  de  vofiredi&e  Maicftéluy  mettoic 
en  lame. de  crainte,  &:  4 ’apprehenfion  : ainfi 
les  R o vs  regnent-QrdmaireiTientpaiiibles  a- 
uec  leurs  fuje&s , Scies  fuieEts  le  maintiennes: 
suffi .en  leur-dehuoir  & fidelité  ..quand  iis  fe 
metten.t-à  eçnfiderer  qu  ils  ont  vn  prince, vn 
Ro y.» vn  fouuerain  qui  eft  efgaliemenc 
naiferiçordieux  &c  ieuere  comme  il  pareift 
autant  bon  que  mite  , autant  doux  8z 
traiflable  a.tiec  les  amis  qü’inreconciliable  a- 
uec  ceux  qui  ont  i uré  la  ruine  de  ion  Eftat  v 
l'opredioQ  de  les  leiuiteurs  plus  humbles  &r 
bruine  de  les.  proüi'nces.  Et  bien  queleciel 
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.air retire  ifôy  ce  grand  Monarque  comme 


iugeat  trop  indigne  , de  retenir  touilours 
vne  fi  grande  Maiefté.-ffeft-cequ’ila  laide  i- 
cy  ba.  les  ma  rques  fi  grandes  de  fon  courage 
muincibieen  lamedenoftre Rov  Leurs  15. 
que  Dieu  par  fa  lainâe  grâce  conferue  à la 
brance  ( qu’il  ny  a que  tenir  que  fuiuat  l'hu- 
meur & le  naturel  «Henry  le  Grand  fon  Pe- 

re  duquel  il  eft  l'image  Se  lalemblance,  il  de- 
dra  compte  pendant  fes  leunes.ans  du  bien 

°/î1 , u^a  des  angoides  perturbau&s 

Stfaicherjes, qu’onà  faitpatir  alaRoynefa 
merependantle  terme  de  fs  Regen  ce  8c  mi- 
ques  à prefent,  fi  par  vne  prompte  obeyflan  - 
ce  8c  foudaine  réconciliation  , on  ne  vient  à 
quitter  ces  armes  leuees , & fe  defifter  de  tac 
d actes d o. libre  commis  depuis  deux  nuis 
en  ça  enuers  les  pauures>fuiè£ts.  ■ * 

Sus  donc  Meilleurs  terminez  vos  palTi  ms, 
donnez iour a l^tailon  , qu  iteez  ces  armes 
preferezlc  party  du  Roy,  au  party  des  Prin- 
ces fi  vous  recognoiffez  qu'il  efi  dreffé  con- 
tre fon  feruice  8c  vous  employez  à recher- 
che t la  p six , vous  remettant  deuant  les  yeux 
les  plaifirs  Sc  les  contentemens  que  tous  les 
premiers  en  pouuez  recueillir , Ha  ! 

Que  fl-  ce  que  paix  ? au  lieu  dsujr  les  ar- 
mes. 


! Dévot)  le*  champs  tous jvule^  de  gens  dar 
| mes, 

Devoir  en  l air  les  eflandars  r empans 3 
I EOt  taffetas  f tout  ainjt  que  ferpens, 

\ Quivont  pari  herbe , & gVn  co[  me 
nafje , «• 

d cent  replis  entrecoupent  leur  trace. 

De  Voir  le  fer  des  foldals  tous fanglans, 

I ^poir^es  vieillards  tous pajles  & tremblans 

| Nourrir  de  coups  auprès  d'vne  famille? 

Voirvne  mere,VHe  Ve  fus , Vne file, 
Porterait  col  du fon  frère  ou [on  fis,  * \ 

Et pauurement  mendier  d’huis  en  huis? 

Quel  plat fr  efi-ce?en,.  lieu  de  Voir  les  villes, 
P laces )chafieaux&  'campagnes fe/tiles, 

Du  haut  en  bas,  çpr  rafler  & bru  fier 
Ljt  iUj  qu  au  ciel  les  plaintes  (e  mejler,  , 

| D’ hommes, d'enfans,, de filles  & de  femmes, 

, Satiuat  leurs  corps  demy  bruîe%  de  flammes  ? 

| Qjflpldifir  efl  ce  en  lieu  d’ouyr  le  bruit 
D vn  mur  tombé,  ou  d’vn  rempart  de  fruit. 

| y otr  vraiment  la paix  Venue  en  terre, 

FIN 


